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Tellement pressé que j'étais
Un jour de mars, en cette fin d'hiver
Que j'ai poussé ma maman en toute urgence vers la maternité
Pour prendre ma première bouffée d'air
Mais à peine sorti du giron
Même pas encore tâté du téton
Nous étions soigneusement langé
Dans des berceaux bien alignés
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Doucement passent les années
Un beau jour est venu le monde scolaire
Je me rendais bien gentiment à l'école du quartier
« Hé les copains, on se roule par terre »
Mais, d'un coup, une sonnerie
Là j'ai pas tout de suite compris
Tout le monde s'est arrêté
Pour aller bien vite s'aligner
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Puis arrivent les années lycée
Peut-être enfin la bouffée d'air
Un peu de liberté et d'épanouissement, je rêve de CRS ou de pavé
Mais il y a juste quelques barrières
Des barrières à faire tomber
C'était pourtant une bonne idée
Mais pourquoi donc défiler
Un peu partout dans le quartier
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Après le bac, l'université,
Ses imposants thuriféraires,
Ces grands maîtres non-pensant, et après quelques essais
J'ai rapidement fait machine arrière
Pas la peine de discuter
Surtout pas de nouvelles idées
Si tu veux être bien noté
Tu vas tout de suite rentrer
Dans le rang

Puis un jour je vais bosser
Pas d'intérêt mais un salaire
Je travaille consciencieusement, mais ici les braves et gentils syndiqués
N'ont sûrement pas une cote d'enfer
Aussitôt je suis remarqué
Le patron m'a fait appeler
Dis donc, mon gars, va pas les exciter
Moi je préfère mes ouvriers
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Mais toujours la vie a continué
Entre la ville et puis parfois la mer
L'été, s'il y a assez d'argent, PTT, supermarché, RATP, j'vais pas vous faire un inventaire
À la CAF, et même chez Disney
Faut pas râler, juste se laisser faire
Pour le boulot, pour s'amuser, faut commencer par se ranger
Je veux voir qu'une seule tête, et poussez pas là-bas derrière
Tout cela pour terminer
Avec quelques fleurs fanées
Et du marbre bien astiqué
Dans des tombes bien alignées
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